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ses frais un premier embarquement au printemps de

l'année suivante 164 1 .

Mais avant tout, ils songèrent à acquérir la pro-

priété de l'île de Montréal. Elle avait alors pour

maître, comme nous l'avons dit, M. Jean de Lauson,

intendant du Dauphiné, qui ne l'avait reçue que

sous la condition eipresse d'y établir une colonie.

M. de Lausou aj'aut négligé jusque alors d'y faire

passer des colons , et d'y entreprendre aucun défri-

chement
; la prudence ne permettait pas aux asso-

ciés d'envoyer à grands frais, dans la même Ile, une

recrue d'ouvriers avant d'en avoir assuré la posses-

sion à leur compagnie. Il eût été à craindre en effet

que les dépenses qu'ils se proposaient de faire pour

cet objet, ne tournassent à l'avantage personnel du

propriétaire
, et ne missent par là un obstacle insur-

montable à Itur dessein. C'est pourquoi , conformé-

ment à la résolution qu'ils avaient prise de se cacher

aux yeux du monde, et de faire ' r œuvre en secret,

ils obligèrent M. de La Dauversière et M. de Fancamp

à aller trouver M. de Lauson en Dauphiné pour lui

demander la concession de cette île (I).

M. de Lauson, dont les vues n'étaient pas aussi

pures ni aussi désintéressées que celles de la compa-

gnie
,
et qui même n'avait demandé la propriété de

l'île de Montréal que dans l'espérance d'en retirer un

XIV.
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